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La femme dans la vie publique.
La situation faite à la femme dans la'légis-

tion suisse: Mme Leuch (Berne). '¦"

Séances- de sections: 1. Les différentes phases de l'histoire du
mouvement suffragiste (allemand). M'le

.D>- Graf (Berne).
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que en Suisse? (français). MUe Porret
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Séances de,sections: 1,

Séance plénière:

Assemblées publiques du soir. »

; Lundi soir 3 octobre: Soirée pour la jeunesse. M«* Glâettli (Zu-
' :-> ' rieh).;' ~>\; '¦ - ; 'y*'-! -'¦¦-'¦¦¦ wi'i .—-;'":

} Mardi soie, 3 octobre:' Réception au Schändk ;;; ;/:l^/ ..i^»-;
|Mercredi soir ô octobre:$oh-&,pQpü\$ke:.dfecoürs,6n allemand, im.
| français et en itatiem .77 ; ;

j :
-. La grande, séance officielle d'ouverture, du Congrès aura „lifl* le

j dimanche soir 2i octobre. '.'.'

| Les séances'de Sections auront lieu le lundi 3 octobre, mâtin Tel
;

; après-midi, et le mardi malin 4 octobre, à raison de 3 à Ta foh.; Bu'
j mardi après-midi au jeudi matin inclusivement, séances plénièrei, au
| cours desquelles se discuteront sUr une base plus large les thèses adop=
ttées dans les séances pJus restreintes des Sections. Il est ehcofs question-

d'une excursion aux environs dé Berne pour ie jeudi ap#èsmîdi,
!étd'Uiie prédication le dimanche matin pai<une fenime-.pasteur.i °:ti:- ¦:

Les Femmes et les Livres

' Serait-il vrai, ainsi que nous l'entendions affirmer tout,
'récemment encore, que le genre biographique est, dp tous lés

genres littéraires, celui qui convient le mieux au talent féminin?
jppin* ne?serait besoin d'y faire preuve d'indépejada^ce^ dans lés?

ïdéçs,, nj. de s'y montrer novateurôy;créateur: te bipgraphe doit
p'effaçer pour mieux mettre en lumière la personnalité dont il
trace le. portrait; en; outre, la femme,excellerait ici .par les àj:ti-
tudes spéciales à son sexe, par son intuition et,son don naturel,
|de syrnpàtnie. — Toujours est-il que voici une belle 'biographie,

'

ïort^nxen^V4oeuW.f»lée sa^ns être pour cela pédante, r^chë en

aliments spirituels sans d'ailleurs être indigeste, et aohtvl'^ii-
'

jteur esl;,,une; femme;: CharlesrYictor de Bonstetten 17â5-lSB2.

pa vie, ses œuvres par M11« Marie-L. Herking.1
\ Ce qui fait l'intérêt d'une personnalité du genre de ceUede

Charles-Victor de Bonstetten, c'est sa complexité. Homme de

transition^- comme futépoque dW transition'cèBfe-bù il v^écat —
il nous apparaît, en ce qui concerne ses vues philosophiques tout
au moins, avec une pensée du XVIIIe siècle, tandis que, dans le
domaine du sentiment, il appartient déjà au'XIXe siècle ët-à la
génération des Romantiques; ce qu'il prouve par uneorisetie
< mal de siècle > caractéristique. D'origine bernoise,ilcôtnpfe
cependant pour les meilleures années de sa vie celles ^u'il passer'

en Suisse romande; en lui se rencontrent et fusionnent les deux

cultures germanique et latine: Patriote, profondément attachera-

la Suisse, suisse dans sa tournure d'esprit et'ses ig6uts,; il'
voyage néanmoins beaucoup, connaît le nord de rEurope;etle
sud, fréquente la haute société cosmopolite de la Genève d&lörs;
si bien que, tout en restant fortement enraciné dans la glèbe

natale, il appartient toutefois à la grande lignée dès « esprits
européens >. Homme d'action enfin, mais en même temps1 nature
méditative et esprit spéculatif; nous Te voyons tour .à tour
homme d'Etat et magistrat, littérateur et philosopher

Un mot mieux que tout autre résume cette personnalité
dont le principal charme réside dans la richesse et -Uwariëté
des goûts et des talents : c'est celui d'éclectisme. Ifesemble,;qüe

tout trouve accueil dans cette âme et Cette pensée aux fenêtres

grande ouvertes sur l'horizon. C'est beaucoup. Peut-Jêtremême <

est-ce trop. Peut-être faut-il déplorer chez CharlèB-Victor ide.
Bonstetten une certaine faiblesse naturelle, un défaut^decour,

rage lorsqu'il s'agit de choisir. Ainsi que le fait fort bien remarquer

Mlle Herking, il lui manque la hardiesse dominatrice des
forts: de Bonstetten subit les événements plus qu'il ne les

façonne ; il n'a pas de la vie une conception héroïque ; son égoïBffle

1 Lausanne, Concorde.

;'
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naturel, son besoin d'être aimé, ses aspirations au Beau, sa
philosophie souriante l'ont tenu à l'écart de la mêlée : il n'a point
été < l'homme de génie qui dépasse et domine son temps >, il l'a
reflété. Malgré la vogue dont jouirent à l'époque se» écrits, Il
n'est aux yeux de la postérité ni nn grand philosophe, ni un
grand littérateur.

Sails doute. Pour nous autreB Suisses, cependant, il présente
le grand intérêt de nous apprendre à nous mieux connaître, à

prendre conscience j>ius nettement de ce qui fait de nous, en
bien et en mal, des Suisses.

La temps nous manque pour parler aujourd'hui, ainsi que
nous l'eussions voulu faire, d'une autre biographie, celle de

M"" de Maintenon par Mme Saint-René Taillandier. Bornons-
nous donc à mentionner une monographie toute récente de : La
femme anglaise an XJXe siècle et son évolution d'après le roman
anglais contemporain par Léonie Villard '. En dépit des assertions

contraires de l'auteur, nous ne croyons pas que le XIXe siècle

apparaisse déjà avec le recul nécessaire pour qu'on en puisse
faire le biîam L'auteuf s'est trouvée de ce fait aux prises avec
des difficultés insurmontables. Aussi son étude très consciencieuse,

très fouillée et témoignant de lectures considérables
nous offre-telle moins un tableau d'ensemble où font saillie les-

grandes lignés de la question, qu'une accumulation de mêmes
traits qui en font un riche répertoire de silhouettes féminines et
de < situations > de roman. Àù resté, les amateurs de faits divers
et tous eeux qui aiment à ce qu'on leur propose un canevas où
broder leurs rêveries, liront cet opuscule avec intérêt, plaisir et
profit.

Jacqueline de Là Harpe.

LA PARADOXALE ARITHMÉTIQUE

Nous l'avons déjà dit, mais on nous affirme, qu'il n'est pas
inutile de le répéter ici: il y a deux arithmétiques. Celle qui
s'apprend à l'école et qui enseigne que, plus on achète d'objets,
que ce soient des choux à la crème ou des nœuds de rubans, plus
on dépense. Et celle des imprimeurs, qui prouve que, plus on
commande d'exemplaires d'un journal, d'une brochure ou d'une
feuille de propagande, moins cela coûte.

Il n'est pas besoin d'être extraordinairement versé dans la
technique de l'imprimerie pour expliquer ce phénomène
arithmétique par le fait très-simple que ce qui coûte, cher, très-cher,
horriblement cher, en typographie, c'est la composition, à la main
ou à la machine, d'un texte quelconque, alors que ce texte, une
fois composé, peut être tiré à 1000,10.000 ou 50 000 exemplaires
avec une augmentation très minime de frais pour l'opération du

tirage et le coût du papier. C'est pourquoi personne ne fait
jamais imprimer une affiche, mais au moins cent, qui ne coûtent

pas davantage que l'unité première. Et c'est pourquoi aussi,
dans le cas qui nous occupe et nous préoccupe de très près,
1000 exemplaires du Mouvement Féministe nous reviennent
proportionnellement beaucoup plus cher que 2000. C'est pourquoi,

alors qu'avec un tirage à 1000 exemplaires, nous faisons
fatalement du déficit, perdant sur chaque numéro, sur la vente
au détail, sur le prix de l'abonnement... avec un tirage de 2000
exemplaires, nous ferions au contraire du bénéfice. Tout simplement.

Répétons nos chiffres, dont nous rie faisons point mystère.
Nous payons l'impression d'un numéro de 1000 exemplaires
Ä40 fr., soit 24 centimes le numéro. Un centime et demi de
pliage et d'expédition, un centime et demi de port, et voilà notre
numéro à 27 centimes, alors que nous le vendons 25 centimes.
Vingt-quatre fois 27 centimes, cela fait 6 fr. 48. Et notre prix
d'abonnement est de 5 fr'.

êi nous tirioris — quand nous tirerons, faut-il plutôt dire —
à 2000 exemplaires, le second mille ne nous coûtera plus que

40 fr. Les deux mille ensemble que 280 fr. Le numéro que 17

centimes, frais d'expédition et de port compris. L'abonnement

que 4 fr. 08. Nous ferons du bénéfice.

Nous n'en demandons pas autant. Tout ce que nous désirons,
et nous sommes en droit de le désirer honnêtement, c'est de

balancer exactement nos comptes à la fin de Tannée. Ce n'est

pas de < faire des affaires >, mais c'est d'autre part de ne plus
connaître ce souci du déficit toujours menaçant à notre horizon.
Et cela nous le pouvons, sans atteindre même 2000 abonnés.

Le budget établi par nous de nos frais d'impression, de port et
d'expédition pour 2000 exemplaires atteint le chiffre global de

8660 fr. — lesquels divisés par notre prix actuel d'abonnement,
soit 5 fr., nous fournissent ce chiffre magique de 1732 abonnés.
1732 abonnés suffiront à faire vivre complètement notre journal.

Et Voilà pourquoi, il nous faut dès maintenant nous mettre

en route pour lëo atteindre.
Ce ne sera pas, nous le disons honnêtement, du premier

coup que bous y parviendrons. Le Mouaement compte à l'heure

actuelle 784 abonnés — son plus fort chiffre, pour le noter en

passant, depuis sa fondation.il y a neuf ans. C'est donc presqu'un

millier d'abonnés nouveaux à trouver. Il faudra peut-être deux

ou trois ans pour cela, malgré la propagande méthodique que

compte, dès l'automne, organiser le Comité de notre journal
dans des milieux féministes où l'on n'a pas encore compris l'utilité,

le devoir même, de le soutenir. Et c'est pour pouvoir
subsister durant ces années de propagande intense que nous avons

entrepris de reconstitue^ d'autre part, notre fonds de roulement,

dont la souscription marche de façon si réjouissante.
Mais nous sommes persuadées que nous arriverons à ce chiffre.

Les idéeB pour lesquelles nous combattons, les principes que

nous représentons, gagnent du terrain tous les jours — preuve
en soient certains souscripteurs auxquels nous n'aurions jamais

eu l'idée de nous adresser il y a neuf ans — et parmi tous

ceux qu'intéressent de plus en plus vivement ces idées et ces

principes se recrutera peu à peu toute une phalange d'abonnés

nouveaux à notre journal.
Seulement, nous nous en rendons compte toujours davantage,

l'aide de nos amis nous est indispensable. Par nos seules

forces, nous n'aurions jamais rattrapé aussi rapidement notre
déficit d'abonnés sur l'année dernière. Bien mieux que nous,

qui avons toujours le sentiment de prêcher pour notre propre
paroisse, nos amis peuvent susciter pour nous des sympathies,
des intérêts, encourager les hésitants, faciliter les choses aux

timorés, convaincre parfois par le cadeau d'un abonnement

d'essai les réticents, exposer notre situation, plaider notre cas...

Ils l'ont fait d'ailleurs déjà si bien et si largement que nous ne

pouvons pas, en leur exprimant du fond du cœur notre
reconnaissance, leur demander de faire mieux que ce qu'ils ont déjà
fait.

Le Mouvement Féministe.

1 Paris, Henri Didier, 1920,
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